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de l'archevêque, déclarant que, si on ne lui rendait justice, il con-
tirmerait les censures que ce prélat avait prononcées *.

Le prince Edouard d'Angleterre, étant encore en Palestine, y vH
arriver avec grande joie un personnage renommé pour sa piété et sa
prudence. C était Thébald ou Théobald, alors archidiacre de Liège. Il
était né a Plaisance, de la noble famille des Visconti. On remarqua
en lui, dès sa jeunesse, une vertu peu commune et une application
extraordinaire à l'étude; il acquit surtout une connaissance parfaitedu droit canon Ayant entendu parler de la sainteté de Jacques de
Pecoraria, cardmal-évêque de Préneste, il alla le trouver et se mit
humblement à son service. Il en eut d'autant plus de joie, que le car-
dinal lui parut encore plus saint que ne disait la renommée. Il le sui-
vit dans la légation de France, l'an 1239, sous le pape Grégoire IX
II y tut successivement chanoine de Lyon et archidiacre de Liège 11

refusa l'évêché de Plaisance, que lui offrit le pape Innocent IV. Il re-
venait de Rome, quand l'archevêque de Lyon, Philippe, le supplia
instamment de rester auprès de lui pendant le concile général, afin
de lui apprendre comment se conduire à l'égard du Pape et des car-
dmaux. Le pieux archidiacre de Liège passait une partie de son '

temps a l'université de Paris, pour s'y perfectionner dans les sciences

'

convenables à son état. Le saint ' »! Louis lui témoignait une affec-
tion et une vénération si grandes, que beaucoup s'étonnaient qu'un •

SI excellent roi honorât tant un ecclésiastique qui n'occupait point
une haute dignité. Mais le saint roi savait bien ce qu'il faisait. Il avait
appris de lui et vu lui-même tant de choses merveilleuses, qu'il le
regardait comme un temple de Dieu et un sanctuaire de l'Esprit-
baint. Le cardinal-légat Ottobon, passant en Angleterre pour réta-
Wir la paix entre le roi et les barons, emmena l'archidiacre Théobald
avec lui, à cause de son grand amour pour la paix et de sa grâce par-
ticulière pour y amener les autres.

Saint Louis et les barons de France s'étant croisés pour la seconde
lois, le pieux Théobald regarda comme une honte pour les clercs et
les prélats de ne pas suivre l'exemple des laïques. Il prit donc la
croix avec beaucoup de dévotion, et se rendit en Palestine. Le prince
Jî^douard d'Angleterre et sa sœur Béatrix, comtesse de Bretagne,
I y reçurent avec beaucoup de joie. Et de fait sa présence n'y fut pas
mutile. Il ranima le courage des pusillanimes, apaisa les différends,
et confirma un grand nombre dans leur sainte résolution 2.

C'était en 1271. Tout à coup l'on apprit en Palestine que le saint
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